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monacale, ii n'y a même pas de tapis. Le repas, composé de 
plats vénitiens, est servi pour trois. L’étiquette veut que le 
pape mange seul, mais Pie X s'insurgea dès le premier jour et 
dédiara que cela lui était impossible. On tourna la difficulté : 
le pape est servi à une table isolée, mais à droite et à gauche 
Mgr Bressan et Mgr Besoini mangent à de petites tables, et le 
protocole est sauvé. Aux jours de fêtes, le pape dîne avec ses 
soeurs et sa nièce qui habitent place Saint-Pierre, au palais 
Rusticucci.

Après le repas, le pape ne fait pas sa sieste, il s«- repose en 
causant avec abandon avec Mgr Bressan, son secrétaire et son 
ami, qui ne Va jamais quitté. Il descend ensuite au jardin pour 
lire son office en se promenant. De trois à six heures, le pape 
reçoit en audience secrète tous ceux qui ont des affaires gra­
ves à lui soumettre et qu’il écoute avec une patience et une 
bonté admirables.

Enfin à six heures, c’est au tour de Mgr Mazoldni d’être 
admis. (Ma, c’est le moment le plus fastidieux de la journée 
de Sa Sainteté. Il lui faut, en effet, s’occuper longtemps de 
comptes, de finances avec son économe, et ce n’est pas une pe­
tite affaire pour Pie X qui a toujours eu horreur de l’argent. 
Lorsque le pape était roi, il avait un budget de quatre mil­
lions pour l’exercice de son pouvoir spirituel qui s’étend à 
l'univers. Depuis la prise de Rome, le Saint-Père doit faire 
face aux dépenses de chaque année avec ses propres ressource-, 
et les aumônes des fidèles.

A sept heures, dans la clvapélTe Pauline, a lieu la bénédic­
tion du SainVSacrement à laquelle le pape assiste avec toute 
sa cour. A huit heures, le Pontife revient à son cabiret de tra 
vail pour répoudre lui-même à certaines lettres importantes. 
Son écriture est fine et ronde sans aucune rature. Sa Sainteté 
use d’un papier très fin et sans entête portant l’effigie papale 
dans le fill g ramie.


